L’histoire de la traduction 3
4-Les XVIIe et XVIIIe siècles : Classiques et « Belles infidèles »
-En France, une pratique appellée « les Belles Infidèles » s’est imposée. Des traducteurs comme Perrot d’Ablancourt privilégiaient l’élégance et l’acceptabilité dans la culture cible au détriment de la fidélité littérale au texte source. Ils n’hésitaient pas à « améliorer » ou adapter les textes antiques pour les rendre conformes au goût classique français.
Cette approche a été critiquée, notamment en Angleterre, où des auteurs comme Alexander pope et John Dryden ont plaidé pour une plus grande fidélité, tout en reconnaissant la nécessité d’embellir le texte.  
5-Le XIXe et le début du XXe siècle : Rigueur et ouverture
Le Romantisme a valorisé la spécificité de chaque culture et langue. On a commencé à considérer la traduction comme un moyen de découvrir l’âme des autres peuples.
La traduction devient plus rigoureuse et philologique, visant une exactitude scientifique, notamment pour les trxtes littéraires et sacrés.
 
